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PAROISSE SAINTE COLETTE  

DIMANCHE 31 MARS 2024   ABBATIALE SAINT PIERRE DE CORBIE 

DIMANCHE DE PÂQUES 
ANNEE A COULEUR LITURGIQUE : BLANC 

 
 
 

OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION 
 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint‐Esprit. 
‐ AMEN 
 

SALUTATION MUTUELLE 
 

Que la grâce et la paix de Dieu notre Père et 
du Seigneur  Jésus,  le Christ,  soient  toujours 
avec vous. Et avec votre esprit. 
 
 
 
 

MOT D’ACCUEIL 

Christ est ressuscité ! C’est le cri qui a jailli au cœur de cette nuit, c’est le cri du matin de 
Pâques. Hier soir, nous avons acclamé  la  lumière du Christ qui  l’emporte sur toutes  les 
obscurités,  nous  avons  fait  mémoire  de  notre  baptême  –  et  accueilli  (nommer  les 
personnes) dans l’Église et par le baptême et la confirmation. Aujourd’hui, nous célébrons 
le cœur de notre foi  : Jésus est ressuscité et nous appelle à entrer dans  la vie avec  lui. 
Comme le font nos frères orthodoxes, nous pouvons proclamer d’un même cœur que le 
Christ est ressuscité. 
 
 
 
 
 

ANTIENNE D’OUVERTURE 

Je  suis  ressuscité, et  je  suis avec  toi, alléluia. Ta main  s’est posée  sur moi, alléluia,  ta 
sagesse s’est montrée admirable, alléluia, alléluia. (cf. Ps 138, 18.56) Le Christ est vraiment 
ressuscité, alléluia. À lui, la gloire et la souveraineté pour les siècles des siècles, alléluia, 
alléluia. (Lc 24, 34 ; cf. Ap 1, 6) 
 
 
 
 
 
 
 

CHRETIENS, CHANTONS 
1 ‐ Chrétiens, chantons le Dieu vainqueur ! 
Fêtons la Pâque du Seigneur ! 
acclamons‐le d'un même cœur ! Alléluia ! 

Alléluia ! alléluia ! alléluia ! 

2 ‐ De son tombeau, Jésus surgit 
Il nous délivre de la nuit, 
et dans nos cœurs, le jour a lui, alléluia ! 

3 ‐ Nouveau Moïse ouvrant les eaux, 
il sort vainqueur de son tombeau : 
il est Seigneur des temps nouveaux, alléluia ! 

4 ‐ L'Agneau pascal est immolé ; 
il est vivant, ressuscité, 
splendeur du monde racheté, alléluia ! 
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5 ‐ Le cœur de Dieu est révélé, 
le cœur de l'homme est délivré, 
ce jour, le monde est rénové, alléluia ! 

6 ‐ O jour de joie, de vrai bonheur, 
O Pâque sainte du Seigneur, 
par toi, nous sommes tous vainqueurs, 
alléluia ! 

 
 
 
 

RITE PENITENTIEL, (Bénédiction de l'eau et aspersion) 
 
 

Pendant tout le temps pascal, l’aspersion revêt une signification symbolique très forte. Elle 
sera donc privilégiée et accompagnée par un chant. Si  le geste de  l’aspersion n’est pas 
possible, on peut utiliser la 3e forme : 
 
 
 

PREPARATION PENITENTIELLE 
 
 

Christ est ressuscité, alléluia ! Il a vaincu le mal 
et la mort. Sa miséricorde est pour tous. Dans la 
confiance,  tournons‐nous  vers  le  Seigneur  et 
reconnaissons que nous sommes pécheurs. 
Seigneur Jésus, toi qui as été suspendu au bois 
du supplice, Dieu t’a ressuscité le troisième jour. 
Kyrie, eleison. 
— Kyrie, eleison. 
Ô Christ,  toi  l’Agneau  immolé,  tu  as  réconcilié 
avec le Père l’homme pécheur. Christe, eleison. 
— Christe, eleison. 
Seigneur,  toi qui nous  précèdes  en Galilée,  tu 
nous  invites  à  clamer  sans  peur  la  Bonne 
Nouvelle. Kyrie, eleison. 
— Kyrie, eleison. 
Que Dieu tout‐puissant nous fasse miséricorde ; 
qu’il  nous  pardonne  nos  péchés  et  nous 
conduise à la vie éternelle. ‐ AMEN 
 
 
 

J’AI VU L’EAU VIVE (LECOT) 

1 ‐ J'ai vu l'eau vive 
jaillissant du cœur du Christ, alléluia ! 

Tous ceux que lave cette eau 
seront sauvés et chanteront : alléluia ! 

Alléluia, alléluia, alléluia ! 

2 ‐ J'ai vu la source 
devenir un fleuve immense, alléluia ! 

Les fils de Dieu rassemblés 
chantaient leur joie d'être sauvés, alléluia ! 

3 ‐ J'ai vu le Temple 
désormais s'ouvrir à tous, alléluia ! 

Le Christ revient victorieux, 
montrant la plaie de son côté, alléluia ! 

4 ‐ J'ai vu le Verbe 
nous donner la paix de Dieu, alléluia ! 
Tous ceux qui croient en son nom 

seront sauvés et chanteront : alléluia ! 
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Je confesse à Dieu tout‐puissant, je reconnais devant vous, frères et sœurs, que j'ai péché en pensée, 
en  parole,  par  action  et  par  omission  ;  oui,  j'ai  vraiment  péché.  C'est  pourquoi  je  supplie  la 
bienheureuse Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi, frères et sœurs, de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 
 

Que Dieu tout‐puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise 
à la vie éternelle. ‐ AMEN 
 
 
 
 

GLORIA : (Messe du partage) 

Gloire à Dieu au plus haut des cieux 
et paix sur la terre aux hommes qu’il 
aime. 
Nous te louons, nous te bénissons, 
nous t’adorons, nous te glorifions, 
nous te rendons grâce pour ton 
immense gloire. 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu, le 
Père tout‐puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, Seigneur 
Dieu, Agneau de Dieu, 
le Fils du Père ; toi qui enlèves les péchés du 
monde, prends pitié de nous ; 
toi qui enlèves les péchés du monde, reçois 
notre prière ; 
toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié 
de nous. 

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi 
seul es le Très‐Haut : 
Jésus‐Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire 
de Dieu le Père. Amen. 

 
 

PRIERE 

Aujourd’hui, Seigneur Dieu, par ton Fils unique, vainqueur de la mort, tu nous as ouvert 
les  portes  de  l’éternité  ;  tandis  que  nous  fêtons  solennellement  la  résurrection  du 
Seigneur, nous t’en prions : accorde‐nous d’être renouvelés par ton Esprit pour que nous 
ressuscitions dans la lumière de la vie. Par Jésus… ‐ AMEN 
 
 
 

LITURGIE DE LA PAROLE 

LECTURE DU LIVRE DES ACTES DES APOTRES (10, 34A.37‐43) 

« Nous avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts » 

En ces jours‐là, quand Pierre arriva à Césarée chez un centurion de l’armée romaine, il prit 
la parole et dit : « Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les 
commencements en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu 
lui a donné  l’onction d’Esprit Saint et de puissance. Là où  il passait,  il  faisait  le bien et 
guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. Et nous, 
nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Celui 
qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, Dieu l’a ressuscité le troisième 
jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à tout le peuple, mais à des témoins que Dieu 
avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre 
les morts. Dieu nous a chargés d’annoncer au peuple et de témoigner que  lui‐même  l’a 
établi  Juge des  vivants  et des morts. C’est  à  Jésus que  tous  les prophètes  rendent  ce 
témoignage : Quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon de ses péchés. » 
 
 
 
 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu. 
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Psaume 117 (118)     Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour nous jour de fête et 
de joie ! 

1 ‐ Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 
Éternel est son amour ! 
Oui, que le dise Israël : 
Éternel est son amour ! 

2 ‐ Le bras du Seigneur se lève, 
le bras du Seigneur est fort ! 
Non, je ne mourrai pas, je vivrai 
pour annoncer les actions du Seigneur. 

3 ‐ La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle : 
c’est là l’œuvre du Seigneur, 
la merveille devant nos yeux.  

 

LECTURE DE LA LETTRE DE SAINT PAUL APOTRE AUX COLOSSIENS (3, 1‐4) 

« Recherchez les réalités d’en haut, là où est le Christ » 

Frères, si vous êtes ressuscités avec  le Christ, recherchez les réalités d’en haut : c’est  là 
qu’est le Christ, assis à la droite de Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non à celles de la 
terre. En effet, vous êtes passés par  la mort, et votre vie reste cachée avec  le Christ en 
Dieu. Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui dans la 
gloire. 
 
 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu.  
 
 
 

SEQUENCE 

À la Victime pascale, 
chrétiens, offrez le sacrifice de 
louange. 

L’Agneau a racheté les brebis ; 
le Christ innocent a réconcilié 
l’homme pécheur avec le Père. 

La mort et la vie s’affrontèrent 
en un duel prodigieux. 
Le Maître de la vie mourut ; vivant, 
il règne. 

« Dis‐nous, Marie Madeleine, 
qu’as‐tu vu en chemin ? » 

« J’ai vu le sépulcre du Christ 
vivant, 
j’ai vu la gloire du Ressuscité. 

J’ai vu les anges ses témoins, 
le suaire et les vêtements. 

Le Christ, mon espérance, est 
ressuscité ! 
Il vous précédera en Galilée. » 

Nous le savons : le Christ 
est vraiment ressuscité des 
morts. 

Roi victorieux, 
prends‐nous tous en pitié ! 
Amen. 

 

Acclamation de l’Évangile : Alléluia ! 

Alléluia.  
Notre Pâque immolée, c’est le Christ !  

Célébrons la Fête dans le Seigneur ! Alléluia. 

Alléluia.  
 
 
 

ÉVANGILE DE JESUS CHRIST SELON SAINT JEAN (20, 1‐9)   GLOIRE A TOI SEIGNEUR 

« Il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts »  
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Le premier  jour de  la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin  ; 
c’était encore  les ténèbres. Elle s’aperçoit que  la pierre a été enlevée du tombeau. Elle 
court donc trouver Simon‐Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : 
« On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé. » 
Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient tous les 
deux ensemble, mais  l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva  le premier au 
tombeau. En  se penchant,  il  s’aperçoit que  les  linges  sont posés  à plat  ;  cependant  il 
n’entre pas. Simon‐Pierre, qui  le suivait, arrive à son  tour.  Il entre dans  le tombeau  ;  il 
aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non 
pas posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre disciple, 
lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque‐là, en effet, les disciples 
n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts.  
 

Acclamons la Parole de Dieu. : Louange à toi, Seigneur Jésus ! 
 

HOMELIE 
 

PROFESSION DE FOI 
 

PROFESSION DE FOI BAPTISMALE 

Croyez‐vous en Dieu,  
le Père tout‐puissant, créateur du ciel et de la terre ?  

  Je crois 

Croyez‐vous en Jésus‐Christ, son Fils unique, Notre Seigneur,  
qui a été conçu du Saint‐Esprit,  
est né de la Vierge Marie, 
a souffert sous Ponce‐Pilate, a été crucifié,  
est mort et a été enseveli,  
est descendu aux enfers, 
le troisième jour est ressuscité des morts,  
est monté aux cieux, est assis à la droite  
de Dieu le Père tout‐puissant,  
d'où il viendra juger les vivants et les morts ?  

  Je crois 

Croyez‐vous en l'Esprit Saint, à la Sainte Eglise catholique,  
à la communion des saints, à la rémission des péchés,  
à la résurrection de la chair, à la vie éternelle ?  

  Je crois 
 

PRIERE UNIVERSELLE 

Le Christ est ressuscité, alléluia ! Fortifiés par cette Bonne Nouvelle, tournons‐nous vers 
Dieu, son Père et notre Père. Prions‐le pour tous les habitants de la terre. 
 
 
 

PAR JESUS CHRIST RESSUSCITE, EXAUCE‐NOUS, SEIGNEUR. 
 
 

Nombreux sont les hommes et les femmes qui risquent leur vie pour l’Évangile. Afin que 
leur courage et leur élan missionnaire fécondent l’Église,  
Avec le pape François, Prions le Seigneur. . 
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Dans le monde entier, de nouveaux baptisés ont illuminé la nuit de Pâques. Pour que leur 
bonheur d’être chrétiens soit un témoignage d’espérance pour leurs familles,  
Ensemble, Prions le Seigneur. . 
 
 

Beaucoup cherchent un sens à leur vie dans des doctrines parfois douteuses. Afin que le 
sens de l’évangélisation habite toute l’Église,  
Ensemble, prions le Seigneur. . 
 
 

De nombreuses victimes de la guerre et de catastrophes naturelles sont contraintes à l’exil. 
Pour que, dans nos  lieux de vie,  la fraternité avec  les plus pauvres grandisse de  jour en 
jour,  
Ensemble, prions le Seigneur. . 
 
 
 

Dieu notre Père, en ce jour où nous fêtons ton Fils, le Ressuscité, nous nous tournons vers 
toi avec confiance. Viens écouter nos prières et daigne les exaucer, lui qui vit et règne avec 
toi pour les siècles des siècles. ‐ AMEN 
 
 
 
 
 

LITURGIE EUCHARISTIQUE 

PREPARATION DES DONS 
Tu es béni,  Seigneur, Dieu de  l’univers  : nous  avons  reçu de  ta bonté  le pain que nous  te 
présentons, fruit de la terre et du travail des hommes ; il deviendra pour nous le pain de la vie. 

Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 
 

Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l'Alliance, puissions‐nous être 
unis à la divinité de Celui qui a voulu prendre notre humanité. 
 
 
 
 
 

Tu  es  béni,  Seigneur, Dieu  de  l’univers  :  nous  avons  reçu  de  ta  bonté  le  vin  que  nous  te 
présentons,  fruit  de  la  vigne  et  du  travail  des  hommes ;  il  deviendra  pour  nous  le  vin  du 
Royaume éternel. 

Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 
 

Le cœur humble et contrit, nous te supplions, Seigneur, accueille‐nous : que notre 
sacrifice, en ce jour, trouve grâce devant toi, Seigneur notre Dieu. Lave‐moi de mes 
fautes, Seigneur, et purifie‐moi de mon péché. 
Lave‐moi de mes fautes, Seigneur, et purifie‐moi de mon péché. 
 
 
 
 
 

Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi  le vôtre, soit agréable à Dieu  le Père 
tout‐puissant. 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de son nom, pour 
notre bien et celui de toute l'Église. 
 
 
 
 

PRIERE SUR LES OFFRANDES 

Dans l’exultation de la joie pascale, Seigneur, nous t’offrons ce sacrifice : c’est par lui que 
ton Église, de manière admirable, naît à la vie nouvelle et reçoit sa nourriture. Par le Christ, 
notre Seigneur. ‐ AMEN 
 
 
 
 

PRIERE EUCHARISTIQUE 
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Le Seigneur soit avec vous. ‐  
Et avec votre esprit. 
Élevons notre cœur. ‐  
Nous le tournons vers le Seigneur. 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. ‐ 
Cela est juste et bon. 

1ÈRE PREFACE DE PAQUES 

Vraiment, il est juste et bon, pour ta gloire et notre salut, de te louer, Seigneur, en tout temps, mais 
plus encore de te glorifier aujourd’hui où le Christ, notre Pâque, a été immolé. Car il est l’Agneau 
véritable qui a enlevé les péchés du monde : en mourant, il a détruit notre mort ; en ressuscitant, il 
nous a rendu la vie. C’est pourquoi la joie pascale rayonne par tout l’univers, la terre entière exulte, 
les puissances d’en haut et les anges dans le ciel chantent sans fin l’hymne de ta gloire :  
 

Sanctus : (Messe du partage) 

Saint ! Saint ! Saint, 
Le Seigneur, Dieu de l’univers ! 

Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux. 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Hosanna au plus haut des cieux. 

 

 

Toi qui es vraiment Saint, toi qui es la source de toute sainteté, Dieu notre Père, nous voici 
rassemblés devant toi, et, dans la communion de toute l'Église, nous célébrons le jour où 
le Christ est ressuscité d'entre les morts. Par lui que tu as élevé à ta droite, nous te prions :  

Sanctifie ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit ; qu'elles deviennent pour nous le 
corps et + le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. Au moment d'être livré et d'entrer 
librement dans  sa Passion,  il prit  le pain,  il  rendit grâce,  il  le  rompit et  le donna à  ses 
disciples, en disant :  

« Prenez, et mangez‐en tous : ceci est mon corps livré pour vous. » 

De même, après  le repas,  il prit  la coupe ; de nouveau  il rendit grâce, et  la donna à ses 
disciples, en disant :  

« Prenez,  et buvez‐en  tous,  car  ceci  est  la  coupe de mon  sang,  le  sang de  l'Alliance 
nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour  la multitude en rémission des 
péchés. Vous ferez cela, en mémoire de moi. » 
 

IL EST GRAND, LE MYSTERE DE LA FOI :  

Anamnèse : (Messe du partage) 

Gloire à Toi qui était mort ! 
Gloire à Toi qui est vivant ! 
Dieu sauveur, viens, Seigneur Jésus. 
 

En  faisant  ainsi mémoire  de  la mort  et  de  la  résurrection  de  ton  Fils,  nous  t'offrons, 
Seigneur, le pain de la vie et la coupe du salut, et nous te rendons grâce, car tu nous as 
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estimés dignes de nous tenir devant toi pour te servir. Humblement, nous te demandons 
qu'en ayant part au corps et au sang du Christ, nous soyons rassemblés par l'Esprit Saint 
en un seul corps.  

Souviens‐toi, Seigneur, de ton Église répandue à travers le monde : fais‐la grandir dans ta 
charité en union‐avec notre pape FRANCOIS, notre évêque GERARD, et tous les évêques, 
les prêtres et les diacres.  

Souviens‐toi aussi de nos  frères et  sœurs qui  se  sont endormis dans  l'espérance de  la 
résurrection, et souviens‐toi, dans ta miséricorde, de tous les défunts : accueille‐les dans 
la lumière de ton visage.  

Sur  nous  tous  enfin,  nous  implorons  ta  bonté  :  permets  qu'avec  la  Vierge Marie,  la 
bienheureuse Mère de Dieu, avec saint Joseph, son époux, les Apôtres et tous les saints 
qui ont fait ta joie au long des âges, nous ayons part à la vie éternelle et que nous chantions 
ta louange et ta gloire, par ton Fils Jésus, le Christ.  
 
 
 
 
 

Par  lui,  avec  lui  et  en  lui,  à  toi,  Dieu  le  Père  tout‐
puissant, dans  l'unité du Saint‐Esprit, tout honneur et 
toute gloire, pour les siècles des siècles. 

AMEN 
 
 
 
 
 
 
 
 

PRIERE DU SEIGNEUR JESUS 

Comme nous l'avons appris du Sauveur, et selon son commandement, nous osons dire : 
NOTRE PERE Qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta 
volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne‐nous aujourd'hui notre pain de ce jour. 
Pardonne‐nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre‐nous du Mal. 
 

Délivre‐nous de tout mal, Seigneur, et donne la paix à notre temps : soutenus par ta 
miséricorde, nous serons libérés de tout péché, à l'abri de toute épreuve, nous qui 
attendons que se réalise cette bienheureuse espérance : l'avènement de Jésus Christ, 
notre Sauveur. 
 
 

Car c'est à toi qu'appartiennent  le règne,  la puissance et  la gloire pour  les siècles des 
siècles !  
 

ÉCHANGE DE LA PAIX 
 
 
 
 

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes Apôtres : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma 
paix  »;  ne  regarde  pas  nos  péchés mais  la  foi  de  ton  Église;  pour  que  ta  volonté 
s’accomplisse, donne‐lui toujours cette paix, et conduis‐la vers l'unité parfaite, lui qui vis 
et règnes pour les siècles des siècles.‐‐ AMEN 
 
 
 
 

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous.  
Et avec votre esprit.  
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Dans la charité du Christ,  
donnez‐vous la paix. 
 
 

FRACTION DU PAIN ( 
 
 

Agnus : (Messe du partage)  

Agneau de Dieu,  
qui enlèves les péchés du monde,  
prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu,  
qui enlèves les péchés du monde, 
 prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu,  
qui enlèves les péchés du monde,  
donne‐nous la paix. 
 
 
 

Que le corps et le sang de notre Seigneur Jésus Christ, réunis dans cette coupe, nourrissent 
en nous la vie éternelle. 
 
 
 
 
 
 

PRIERE AVANT LA COMMUNION 

Seigneur Jésus Christ, Fils du Dieu vivant, selon la volonté du Père et avec la puissance 
du Saint‐Esprit, tu as donné, par ta mort, la vie au monde ; que ton corps et ton sang très 
saints me délivrent de mes péchés et de  tout mal  ;  fais que  je demeure  fidèle à  tes 
commandements et que jamais je ne sois séparé de toi. Seigneur Jésus Christ, que cette 
communion à ton corps et à ton sang n'entraîne pour moi ni jugement ni condamnation ; 
mais que, par ta bonté, elle soutienne mon esprit et mon corps et me donne la guérison. 
 
 
 
 
 

COMMUNION 
 

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève les péchés du monde. Heureux les invités au 
repas des noces de l’Agneau ! 
Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; mais dis seulement une parole, et je serai 
guéri. 
 
 
 

PRIERE APRES LA COMMUNION 

Seigneur Dieu, ne cesse pas de veiller avec tendresse sur 
ton Église, afin que, déjà renouvelée par les sacrements 
de Pâques, elle parvienne à la lumière de la résurrection. 
Par le Christ, notre Seigneur. ‐ AMEN 
 
 
 
 

ANTIENNE DE LA COMMUNION 

Le Christ, notre agneau pascal, a été immolé. Célébrons la fête en partageant un pain 
non fermenté, signe de droiture et de vérité, alléluia. (cf. 1 Co 5, 7‐8) 
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CHANT DE COMMUNION 
 
 
 

PAIN ROMPU POUR UN MONDE NOUVEAU 
Pain rompu pour un monde nouveau 
gloire à toi, Jésus Christ ; 
pain de Dieu, viens ouvrir nos tombeaux, 
fais‐nous vivre de l’Esprit ! 

1 ‐ Tu as donné ton corps pour la vie du monde.
Tu as offert ta mort pour la paix du monde. 

2 ‐ Tu as rompu le pain qui restaure l'homme. 
A tous ceux qui ont faim s'ouvre ton royaume. 

3 ‐ Ton corps est un levain de vie éternelle. 
Tu sèmes dans nos mains ta Bonne Nouvelle. 

6 ‐ Les pauvres sont comblés de l'amour du Père. 
Son règne peut germer dans nos cœurs de pierre.

7 ‐ Ton corps brisé unit le ciel à la terre. 
Dieu nous promet la vie en ce grand mystère. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RITE DE CONCLUSION 
 
 
 
 
 

RENVOI DE L'ASSEMBLEE  
 
 

Le Seigneur soit avec vous. ‐ Et avec votre esprit. 
 
 
 
 
 

BENEDICTION SOLENNELLE 

Que Dieu tout‐puissant vous bénisse, en 
ce jour où nous célébrons la solennité de 
Pâques et, dans sa bonté, qu’il vous 
protège des assauts du péché. 
‐ AMEN 

Il vous régénère pour la vie éternelle par 
la résurrection de son Fils unique : qu’il 
vous comble de la vie sans fin. 
‐ AMEN 

Ils sont finis, les jours de la passion du 
Seigneur : vous qui célébrez avec 
allégresse la fête de Pâques, venez, avec 
son aide, prendre part en exultant aux 
fêtes qui s’accomplissent dans la joie de 
l’éternité. ‐ AMEN 

Et que la bénédiction de Dieu tout‐
puissant, le Père, et le Fils, B et le Saint‐
Esprit, descende sur vous et y demeure 
toujours. 
‐ AMEN 

 
 
 
 
 

ENVOI 
 
 
 
 
 

Allez, dans la paix du Christ, alléluia, alléluia.  
— Nous rendons grâce à Dieu, alléluia, alléluia. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHANT D’ENVOI 
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ALLELUIA, JESUS RESSUSCITE 

Que le jour en fasse le récit, 
que la nuit le proclame à la nuit. 

Alléluia ! Jésus ressuscité, 
ton soleil nous donne sa clarté. 

1 Enlève de nos cœurs 
Le manteau de tristesse. 

Habille nos déserts 
De ta tendresse. 

Ouvert est le ruisseau, 
Voici le vin nouveau 

Que tu verses. 

2 Eloigne de nos vies 
Le manteau de ténèbres. 

Habille notre nuit 
De ta lumière. 

Ouvert est le tombeau, 
Voici le jour nouveau 

Qui se lève. 

3 Arrache de nos soirs 
Le manteau de vieillesse. 
Habille tous nos ciels 

De renaissance. 
Ouvert est le berceau, 
Voici l'homme nouveau 

Qui se dresse. 
 
 
 
 

DANS LES LECTURES 
 
 
 
 
 
 

RENCONTRE ET TEMOIGNAGE 

La parole de Dieu de ce dimanche de Pâques nous décrit l’événement de la résurrection 
de Jésus tel que ses plus proches disciples l’ont vécu au plus profond d’eux‐mêmes. Dans 
l’évangile, Marie Madeleine,  Jean et Pierre  se  retrouvent devant  le  tombeau vide.  Les 
Actes des Apôtres soulignent que Jésus se manifeste vivant à « quelques témoins ». Cela 
nous  rappelle qu’il nous  faut d’abord  faire  l’expérience de  la  rencontre personnelle de 
Jésus ressuscité : c’est alors que nous pourrons l’annoncer à tous. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

COMPRENDRE LA LITURGIE 
 
 
 
 
 
 
 

LA JOIE DES RESSUSCITES 

Comment manifester la joie de la Résurrection ? Si nous recevons l’Évangile comme une 
Bonne Nouvelle et que nous nous savons aimés et sauvés, cela devrait se traduire par une 
attitude visible. Il n’est pas question de demander à chacun d’afficher un sourire factice, 
mais de ressentir au plus profond de soi‐même  la  joie du Christ qui a vaincu  la mort et 
nous accompagne à chaque instant. Si cette joie est plus manifeste à Pâques et pendant 
la cinquantaine pascale, elle devrait aussi nous faire rayonner tout au long de notre vie, 
au‐delà des soucis et des préoccupations qui nous habitent. 
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CLÉS DE LECTURE DU DIMANCHE 
 
 
 
 

La parole de Dieu de ce dimanche de Pâques nous décrit l’événement de la résurrection 
de Jésus tel que ses plus proches disciples l’ont vécu au plus profond d’eux‐mêmes. Dans 
l’évangile, Marie Madeleine,  Jean et Pierre  se  retrouvent devant  le  tombeau vide.  Les 
Actes des Apôtres soulignent que Jésus se manifeste vivant à « quelques témoins ». Cela 
nous  rappelle qu’il nous  faut d’abord  faire  l’expérience de  la  rencontre personnelle de 
Jésus ressuscité : c’est alors que nous pourrons l’annoncer à tous. 
 
 
 

PREMIERE LECTURE | ACTES 10, 34A.37‐43 

« Celui qu’ils ont supprimé en le pendant 
au bois du supplice, Dieu l’a ressuscité le 
troisième jour. »  

Pierre  souligne  la  relation  étroite  que 
Jésus  entretien  avec  ses  disciples.  Il  a 
annoncé  l’Évangile  aux  foules mais  ses 
compagnons  ont  été  les  témoins 
privilégiés de la manière dont Dieu s’est 
manifesté  en  lui.  Ils  l’ont  suivi  dans  sa 
passion  qui  les  a  désemparés  et  sont 
choisis par Jésus pour être  les premiers 
témoins  de  sa  résurrection :  ils  sont 
désormais envoyés l’annoncer à tous. 

PSAUME 117 

« La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle. »  

Jésus lui‐même a cité cette phrase dans 
la parabole des vignerons homicides (Mc 
12, 10). Pierre reprendra cette image (1 
P 2, 4), et Paul citera Jésus comme pierre 
angulaire de la construction qui « a pour 
fondement  les  Apôtres »  et  à  laquelle 
nous sommes tous intégrés (Ep 2, 20). 

DEUXIEME LECTURE | COLOSSIENS 3, 1‐4 

« Si vous êtes ressuscités avec le Christ, 
recherchez les réalités d’en haut. »  

La résurrection de  Jésus nous ouvre un 
chemin de vie, non seulement à la fin de 
notre  existence, mais  dès maintenant. 
Paul  s’adresse  à  nous  au  présent : 
puisque nous  sommes  ressuscités  avec 

le Christ,  il  faut que  cela prenne  corps 
dans chacune de nos vies. 

ÉVANGILE | JEAN 20, 1‐9 

« Jusque‐là,  en  effet,  les  disciples 
n’avaient  pas  compris  que,  selon 
l’Écriture,  il  fallait  que  Jésus  ressuscite 
d’entre les morts. »  

Les disciples ont mis un peu de temps à 
comprendre  la  résurrection  du  Christ. 
Cet évangile nous fait entrer l’intimité de 
trois  personnages  proches  de  Jésus. 
Marie Madeleine  s’interroge  devant  le 
tombeau vide et appelle Pierre et Jean, 
qui  vont  « voir  et  croire ».  La 
Résurrection  devient  pour  eux  une 
évidence  alors  qu’ils  n’avaient  pas 
compris ce que Jésus leur avait annoncé. 
Ce chemin de foi des Apôtres rejoint  le 
nôtre lorsqu’il nous arrive de douter de 
la Résurrection… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BENEDICTION DE SAINTE COLETTE  
 
 
 
 

Que le salut nous soit donne  
par le père de toute miséricorde, 
par le fils et sa sainte passion, 
par l'esprit saint, source bénie  
de paix, de douceur et d'amour 
et de toute consolation. ‐ AMEN 
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COMMENTAIRE DU DIMANCHE 
 
 
 
 
 
 
 
 

PERE EMMANUEL SCHWAB, curé de la paroisse Saint‐Léon, Paris (XVe) 
 
 
 
 
 
 
 

VOIR ET CROIRE 
 
 
 
 
 
 

Apercevoir,  comme  on  enregistre  l’image  sans  chercher  à  interpréter.  Regarder,  pour 
chercher à saisir  le sens devant un évènement étrange. Voir enfin, comme on saisit par 
l’esprit le sens des choses. « Je vois ce que tu veux dire. » « J’y vois clair, maintenant. » 
Ce qui est à voir est devant les yeux. C’est un donné brut. Le corps de Jésus a été déposé 
au tombeau le vendredi alors que le soleil se couchait. La tête recouverte d’un suaire, le 
corps enveloppé dans un linceul : le tout posé sur une banquette de pierre. Ce matin du 
premier  jour  de  la  semaine,  tout  est  en  place.  Rien  n’a  bougé.  Rien  n’a  été  déplacé. 
Simplement,  le corps n’est plus dans  le  linceul. C’est proprement  incompréhensible. Et 
pourtant, sans comprendre comment cela s’est fait, le disciple que Jésus aimait comprend 
que  cela  s’est  réalisé  :  il  comprend que,  selon  l’Écriture,  il  fallait que  Jésus  ressuscite 
d’entre les morts. La foi qu’il a dans l’annonce que Jésus avait faite lui permet d’interpréter 
ce qu’il voit. 
Le  soir  de  ce  même  jour,  Jésus  conduira  les  disciples  d’Emmaüs  à  interpréter  les 
événements de ces jours‐ci à la lumière des Saintes Écritures. À leur tour, ils verront celui 
qui  leur devient  invisible.  Ils  entrent dans  la  foi.  Les  Écritures  rendent  témoignage  au 
Christ,  et  la  fraction  du  pain  dévoile  la mystérieuse, mais  réelle,  présence  du  Christ 
ressuscité à ses disciples. 
Comment ma foi en Jésus mort et ressuscité éclaire‐t‐elle mon regard sur les événements 
du monde ? 
Comment la méditation des Saintes Écriture nourrit‐elle ma foi ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

COMMENTAIRE D’ÉVANGILE 

Quels  sont  les parents qui, penchés  sur un berceau, ne  se  sont pas  surpris à  se demander quel 
chemin emprunterait leur enfant : chemin escarpé ? chemin tortueux ? surtout chemin de bonheur, 
espèrent‐ils. Au matin du monde, Dieu s’est penché sur l’humanité et s’est mis à rêver. 
Dieu ne pouvait faire qu’un rêve, celui du bonheur pour ses enfants. Mais ce bonheur, comme tout 
parent,  il ne pouvait  l’imposer. Et  il  lança  l’humanité sur  le chemin de  la vie, munie de  la  liberté. 
Nous savons par expérience que cette liberté est un extraordinaire cadeau, mais qu’en même temps 
elle peut être redoutable. Alors Dieu a envoyé son Fils Jésus, non seulement pour indiquer le chemin 
à emprunter, mais pour  se  faire  lui‐même chemin. Frères et  sœurs, Pâques est  l’événement qui 
révèle à l’humanité qu’il y a des impasses qui conduisent à la mort, et qu’il y a un passage obligé qui 
conduit à la vie. 
Les femmes, ce matin‐là, s’aventuraient dans une impasse. Elles se rendent au sépulcre, elles croient 
avoir  rendez‐vous avec un mort. « Elles ne  savent que penser, elles  sont  saisies de  crainte, elles 
baissent le visage vers le sol » ; elles pensent avoir rendez‐vous avec le vide. Les gardes, eux, sont 
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bouleversés et deviennent comme morts. C’est donc l’impasse : pour le passé, tout ne fut qu’illusion 
; pour le présent, tout est fini ; pour l’avenir, tout est bouché. 
Il faudra une parole pour les faire sortir de l’impasse, et leur ouvrir une nouvelle route, il s’agit même 
d’un passage obligé : « Vous cherchez Jésus, le crucifié, il n’est pas ici, car il est ressuscité comme il 
l’avait dit… Vite, allez dire à ses disciples : il est ressuscité d’entre les morts, il vous précède en Galilée, 
là vous le verrez ! » Si on en était resté à la crucifixion et la mort au Golgotha, ç’aurait été l’impasse. 
Mais parce qu’il y a résurrection,  la mort ne devient plus qu’un passage, mais un passage obligé, 
c’est le passage de l’amour qui va jusqu’au don total, le don de la vie. Tel est le sens de la fête de 
Pâques ; tel est le sens de l’existence humaine. 
Aussi, frères et sœurs, je voudrais, en ce jour de Pâques, m’adresser à vous qui en ce moment même 
ne savez plus très bien où vous en êtes : beaucoup de choses et même de personnes vous déçoivent, 
l’avenir vous paraît bouché, vous ne savez plus qui croire, vous ne savez même plus si vous croyez 
vraiment en Dieu, car Dieu  lui‐même vous a un peu déçus par  son  silence et son absence, vous 
hésitez à regarder les informations télévisées, trop de cris vous percent les oreilles, trop d’horreurs 
vous obligent parfois à détourner votre regard… et une question lancinante vous habite : « Où allons‐
nous ? » Vous avez l’impression d’aller dans le mur, oui, vous êtes perdus, vous êtes dans l’impasse. 
Eh bien, je vous donne rendez‐vous dans un jardin. Regardez bien autour de vous, ne voyez‐vous pas 
quelques bourgeons qui sont en train d’éclore ? ne voyez‐vous pas la vie qui cherche à surgir ? ne 
sentez‐vous pas  la nature en train de revivre ? Si  je vous avais donné rendez‐vous dans ce même 
jardin,  il  y a quelques mois,  voire quelques  semaines, qu’auriez‐vous découvert  ? Peut‐être des 
flaques d’eau, des arbres morts, des parterres dénudés… Or en ce jour de printemps, vous voyez que 
la vie éclate, mais  il a fallu un hiver durant  lequel  la nature dormait. Rappelez‐vous cette parole, 
cette image merveilleuse de Jésus : « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul, 
mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruit ». 
 
 
 

 
 

« J’AI VU LE SEPULCRE DU CHRIST VIVANT, 
J’AI VU LA GLOIRE DU RESSUSCITE. » 

Aujourd’hui, une grande joie descend sur le 
monde. Car le Christ est ressuscité, il est 
vivant, il a vaincu la mort ! Quittons nos 
morosités, nos inquiétudes, nos 
défaitismes. Accueillons la lumière de celui 
qui vient nous relever, nous rendre vivants 
pour toujours. Alléluia ! Le Christ nous 
entraîne avec lui dans la ronde de l’amour 
et de la vie en plénitude ! 
 
 
 

 
 
 

En ce moment vous êtes plus du côté de la mort que de la vie, mais je vous en supplie, regardez, 
regardez  bien,  écoutez,  écoutez  bien,  des  pousses,  des  bourgeons,  des  germes  sont  là,  parfois 
invisibles, mais réels, ne les voyez‐vous pas ? Comme Marie Madeleine et l’autre Marie, comme les 
disciples, il vous faut du temps pour que vos yeux s’ouvrent et découvrent que la vie aura toujours 
le dernier mot sur la mort. 
Je voudrais m’adresser à vous, frères et sœurs, qui souffrez en ce moment de voir votre vie sans 
relief : 
–  vous que  l’âge  a diminués,  vous  avez  l’impression d’être  inutiles, et de passer  votre  temps  à 
attendre, vous n’osez pas dire : « attendre la mort » ; 
– vous dont la maladie a stoppé l’élan vital, vous faisiez plein de projets, et il vous faut vivre au jour 
le jour, et vous dites : « ce n’est pas une vie ! » ; 
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– vous qui êtes célibataires et qui n’avez pas choisi la solitude, vous avez l’impression que votre vie 
manque de sens puisque vous ne réalisez pas votre plus cher projet ; 
– et vous qui voudriez tant donner la vie à un enfant et qui ne le pouvez pas, vous ne comprenez 
pas, vous vous révoltez même, car votre désir n’est pas un caprice, mais le projet de Dieu, alors vous 
criez : « pourquoi ? » tout en pleurant… 
 
 

A vous mes amis qui souffrez, je ne voudrais pas dire des paroles de consolation facile, et pourtant, 
je vous donne rendez‐vous auprès de deux vieillards qui se donnent la main et qui ont encore tant 
de choses à se dire : ils viennent de fêter leurs noces de diamant, 60 ans de mariage. Regardez leurs 
visages, le temps a creusé leurs rides, et leurs traits sont marqués par les cicatrices des épreuves de 
l’existence, mais leurs yeux brillent du secret de leur vie : c’est leur amour, un amour qui a traversé 
60 années. Regardez leurs mains, elles ont signé leur travail et leurs affections. Parce qu’elles sont 
jointes elles expriment  le secret de  leur existence : c’est  leur amour qui  les a fait tenir ensemble, 
parfois se relever, toujours s’entraider. Il faudrait aussi regarder leur cœur, mais là il n’y a que Dieu 
qui peut  le scruter. Ce que nous pouvons  imaginer, c’est que  leurs cœurs se sont usés à force de 
s’aimer et d’aimer ceux qui leur ont été confiés. 
Ces deux amoureux d’hier, d’aujourd’hui, et sûrement de demain, se sont donnés l’un à l’autre et ils 
ont donné la vie. Ils nous disent que la réussite d’une existence ne se mesure pas à l’activité que l’on 
déploie, ni aux projets que l’on fait, même pas au nombre d’enfants que l’on a, mais à ce que l’on 
donne par amour : tant que nous donnons par amour, notre vie est féconde, notre vie a du sens, 
notre  vie  est  réussie,  tellement  réussie  que  c’est  cette  vie  et  uniquement  cette  vie  que  Dieu 
ressuscite. Car Pâques c’est cela : Jésus a tellement réussi sa vie que Dieu l’a ressuscité. Or la réussite 
de la vie du Christ fut le don qu’il a fait de cette vie : « Il n’y a pas de plus grande preuve d’amour 
que de donner  sa  vie pour  ceux que  l’on aime ». Depuis Pâques, nous  croyons que  l’Amour, et 
uniquement l’amour, donne du sens à l’existence. Oui, l’Amour aura toujours le dernier mot sur la 
haine. 
Frères et sœurs, quelle que soit  la route sur  laquelle nous cheminons, cette fête de Pâques nous 
aura permis peut‐être de nous apercevoir que nous sommes dans une impasse : l’impasse du vide, 
l’impasse  de  la  crainte,  l’impasse  du  doute.  Il  est  toujours  temps  de  prendre un  autre  chemin, 
n’oublions pas qu’il y a un passage obligé : « Il faut que le grain meure pour porter du fruit » … Il faut 
donner sa vie pour prouver que l’on aime. Jésus l’a emprunté, ce passage obligé : « Il faut que le Fils 
de l’Homme soit livré et crucifié, et qu’il ressuscite le troisième jour ». L’avenir nous est offert, et cet 
avenir c’est la vie et l’Amour, et cela dès maintenant car nous sommes invités nous aussi à être des 
ressuscités. Ne l’oublions jamais : depuis Pâques, la vie et l’Amour auront toujours le dernier mot. 
 
 
 
 

PARTAGE D'ÉVANGILE 

Pour nous, les signes de la résurrection ne sont plus le tombeau vide, le suaire et les bandelettes. 
Quels peuvent‐ils être, et comment les déchiffrons‐nous ? Le récit évangélique s’articule autour de 
trois verbes : courir, voir, croire. Marie de Magdala, Pierre et Jean courent, non vers un tombeau, 
mais à la recherche d’un Vivant. Ils voient la disposition des lieux, mais leur regard ne s’arrête pas 
aux apparences. Jean, le premier, croit qu’on n’a pas enlevé le cadavre de Jésus, mais que celui‐ci 
est vivant en Dieu. L’amour du Christ est‐il assez puissant en nous pour que nous courions à  sa 
rencontre en la personne de ses frères et sœurs ? Savons‐nous discerner, dans le quotidien de nos 
vies, la présence et l’action du Ressuscité ? 
Dans cette page d’évangile, Pierre représente l’autorité, alors que Jean symbolise la spontanéité de 
l’amour et de la confiance. 
Montrons‐nous de la compréhension, dans l’Église d’aujourd’hui, pour les charismes si différents de 
“Pierre” (les pasteurs, les docteurs, les représentants de la tradition et de l’institution) et de “Jean” 
(les contemplatifs, les spirituels, les prophètes) ? 
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Lundi  
01 Avril 

Toute la 
journée 

Stand de l'Hospitalité Secteur de Corbie sur la 
foire de Pâques à Corbie 

Mardi  
02 Avril 

08h30  Laudes à la chapelle Sainte Colette  

17h30 
Messe à la Chapelle Sainte Colette 
suivi de l’Adoration Eucharistique 

Mercredi  
03 Avril 

15h00  Messe à la Chapelle de l’hôpital de Corbie 

Samedi  
06 Avril 

09h00 
8° Rencontre de catéchèse Familiale  
au collège Sainte Colette 

18h30  Messe à VILLERS‐BRETONNEUX   

Dimanche  
07 Avril 

09h30  Messe à BUSSY‐LES‐DAOURS 

11h00 
Messe à BRESLE  
Baptême de Léana NUNCQ 

 
 

SAINTS DU JOUR 
 

01/04 

Saint Hugues  

1053‐1132.  Évêque  de Grenoble  pendant  un 
demi‐siècle ! Il conduisit saint Bruno et ses six 
compagnons  jusqu’au  désert  de  Chartreuse. 
Canonisé dès 1134. 

02/04 

Saint François de Paule  

1436‐1507.  La  vie  exemplaire  de  cet  ermite 
calabrais  lui attira des disciples qu’il regroupa 
au sein de l’ordre des Minimes (les plus petits). 
En 1482, il se rendit en France à l’appel du roi 
Louis XI et mourut à Plessis‐lès‐Tours. 

03/04 

Saint Richard  

1197‐1253.  Cet  évêque  de  Chichester 
(Angleterre)  fit  face avec courage à  l’hostilité 
du  roi Henri  III et  favorisa  l’implantation des 
Franciscains et des Dominicains outre‐Manche. 

4/04 

Saint Isidore de Séville  

Vers  560‐636.  “Plus  l’âme  a  mis  d’ardeur  à 
pécher, plus elle doit avoir d’empressement à 
faire  pénitence”,  soulignait  ce  grand  érudit, 

évêque  de  Séville  pendant  quarante ans. 
Docteur de l’Église. 

05/04 

Saint Vincent Ferrier  

1350‐1419. Ce dominicain espagnol parcourut 
les routes d’Espagne, d’Italie et de France, afin 
d’exhorter ses contemporains à la pénitence et 
à la conversion. Il mourut à Vannes. 

06/04 

Bienheureux Michel Rua  

1837‐1910. Premier  successeur de  saint  Jean 
Bosco à la tête de la Société de Saint‐François‐
de‐Sales. “Don Rua a transformé  la source en 
fleuve»,  déclara  Paul  VI  en  le  béatifiant,  en 
1972. 

07/04 

Saint Jean‐Baptiste de La Salle  

1651‐1719. “Monter tous  les  jours à Dieu par 
l’oraison”  et  “descendre  ensuite vers  les 
enfants  pour  les  instruire” :  voilà  ce  que 
recommandait  le  fondateur  des  Frères  des 
écoles chrétiennes. Patron des éducateurs..  

 




